








Ecole Hollakdaise.

ANTOINE LE DUCK.

LES DEPOUILLES DE L ’ENNEMI.

Sur bois . — Hauteur 1 pied 4 pouces . Largeur i  pieds 3 pouces.

Ce tableau represente une grande salle , oü se trouvent plusieurs offi-

ciers suedois . Sur le premier plan , on apercoit leur clief , qui , dun air
imperieüx , est debout sur une marche . Devant lui s agenouille une dame,
liabillee en satin noir , qui leve sur lui un regard suppliant . A cöte du
commandant , un soldat a retire d’un cofFre ouvert des ornemens d eglise.
II est assis sur le degre , tient de la main droite une petite sonnette d or,
et appuie la main gaucbe sur le couvercle du coffre . Plus loin est encore
une malle fermee , sur laquelle est jetee une draperie de soie veit clair.
Entre le commandant et la dame , un soldat , qui est de garde , a le pied

posc sur cette malle , et fixe les yeux sur la suppliante . Derriere loffi-
cier , sont encore deux autres soldats , dont on n’apercoit de 1 un que
le baut du eorps et le cbapeau äplumets et de lautre seulement les jam-
bes . A cöte ä droite se trouvent encore deux autres militaires assis , qui

causent ensemble , mais qui n’appartiennent pas au groupe principal . La
draperie de soie , qui est etendue sur le premier plan , est de couleur li-
las , avec des ombres brun violet.

Dans le second groupe , compose de trois personnes , une dame
parait expliquer quelque cbose aux deux officiei's debout devant eile.
Son babit de soie est violet , et son schal de soie est jaunej plus loin
derriere , un monsieur , d’un exterieur distingue , mais sans epee , habil-
le tout en soie violet brun , pose un genou en terre devant un officier
suedois , qui , par egard pour lui , tient son cbapeau a la main . Les deux



principaux groupes sont lies par trois figures dans le lointain , un hom-
me , une femme et un petit garcon , qui sont a cöte d’un coflre . Dans un
plus grand eloignement , on apercoit encore trois autres figures , evidem-
jnent trop petites , dont deux se battent ensemble.

II est vraisemblable que cette composition n’est pas simplement due
a rimagination du peintre , mais qu ’elle est une vraie representation
d’une scene , oü des personnes distinguees d’une ville conquise et de plus
livree aupillage , implorent d’ofilciers suedois la restitution d’objets en-
leves , en ofFrant un dedommagement ; car les tetes sont des portraits et
certainement ce tableau est un sujet vrai , qui a ete ainsi demande ä
l’artiste.

Le merite principal de cette peinture est celui qui distingue le
plus l’ecole liollandaise : une parfaite distribution de la lumierej mais
onytrouve des fautes tres - graves contre la perspective . La Galerie Im¬
periale ne possede pas d’autre tableau de ce maitre.

L’artiste lui - meme n’est pas tres - connu . On sait seulement qu ’il est
ne ä Leyde en 1636 . On ecrit son nom : Duclt , Duqc , le Duq , aussi J . A.
le Duc . Ses tableaux les plus estimes portent la signature : A . Ducb.

Unautre Jean le Duc a ete un eleve de PaulPotter , et un tres - bon
copiste de ses ouvrages . II naquit l’an 1636 ä la Haye , et fut nomme di-
recteur de racademie de cette ville en 1671 . Plus tard il embrassa l’etat
militaire , et parvint au grade de capitaine.

On voit dans la galerie de Dresde deux tableaux , egalement d’un
nomme Jean le Duc , ne en 1636 ä la Haye , et qui , dit - on , est mort
en 1671 . Si l ’on compare ces details ensemble , on voit aisement qu 'il
y a erreur , mais qu ’il est presque impossible de rectifier.
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